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JOURNEES ROYALISTES 

Nombreux sont les étudiant s qui ont renvoyé le bulletin d 'abon­
nement gratuit à la Naf bimensuelle et à la l ettre de l a Naf et 
qui découvrent donc , semai nes après semaines , ce qU 'est l a N . A~F. 

Mais s ' ils veulent vraiment connaître la N.A.F . par contact di ­
rect , de l ' intérieur , i l est indisoensable ou tils viennent l es 
7 e t 8 janvier à Versailles aux J OURNEES R01ALISTES. Là , comme 
l 'an dernier à Rueil, on découvrira que la N. A.F. est un mouve­
ment qui rassemble des Françai s de toutes les r égi ons , de tous 
l es âges et de toutes les classes . 

De nombreux invités venus de tous les hori zons politiques se­
ront l à , très à l 'aise , à la tribune ou dans les FORUMS de dis ­
cussion et montreront que la volonté de débat de la N. A. F. n ' est 
pas un slogan mais une réalité constante . 

Venez donc débattre avec nous de l ' économie , de l 'ensei gnement 
de l a crise de l ' intelligence de la famille, de l~ région , de 
l a monarchie au PALAIS DES CONGRES DE VERSAILLES ~ 1 0 rue de la 
Chancel lerie (place du chateau)à 200 m de la gare Versailles - rive 
- gauche *. 

La scéance i naugurale aura lieu le samedi matin à ro ho 3~_le 
samedi à 17 h aura lieu un grand débat sur l'ETAT TOTALITAr~ 
( sont déjà prévus pour ce débat Pierre Boutang , André Glucksmann .. ) 
Le di manche l a pr emière série de forums débutera à 10 h , le 
débat sur LE PROBLEME REGIONAL ET L ' IDENTITE NATIONALE commen­
cera à 15 h30 et opposera des responsables de l 'A. R. C. du F.L.B . 
des autonomistes alsaciens et des gaullistes de gauche ainsi que 
d 'autres personalités jacobines . 

A bientÔt donc , nous vous a ttendons pour parler et réfléchir 
sur la Politique , loin des politicailleries dont débordent les 
journaux et même nos Facs. 

N .A . F~ 

COMMUNIQUE 

Dans la nuit du 22 au 23 décembre 1975 , un engin expl osif a été 
déposé devant la porte des locaux de la Nouvelle Action Françai­
se . Deux bidons de pétrole avaient été plal.és afin de mettre le 
feu à l ' immeuble . ~~lgré l 'échec de cette tentative d ' incendie , 
l es dégats subis par la Hou velle l~ction Française et par l ' im­
meuble qui l 'abrite sont importants . Une verrière a été soufflée 
par l ' explos i on , la porte d'entrée détruite et le hall d ' entrée 
endomagé. 

La Nouvelle Action França i se qui vient ains i de subir 
son troisième attent a t (un colis piégé en 1971± le pillage de 
s es locaux par les fascistes du G . I~N . en mai 975, l 'attentat 
encore non revendiqué du 22 décembr e) demande à tous les hommes 
à tous les partis soucieux de la liberté et de la sécurité des 
cixoyens da tout mettre en oeuvre pour que cesse le climat de 
provocation et de violence dans lequel ON cherche à pl onger la 
France . 

ONT REPONDU A CET APPEL , Pierre fcNDREU , Philippe ARIES , J - C BARREAU 
Philippe BERTRlIND(secrétaire gl Mouvement Européen), Pierr e BOUTP.NG 
Cl aude BRUAIRlt , Henri CAILLAVET(sénateur Gauche Démocr atique ), Pier re 
CHAUNU l'Iaurice CLAVEL Olivier CLEMENT Gibert COMTE Jacques DEBU­
BRIDEL (anc i en sénateur 1 , Jean DUTOURD, Général GALLOIS olivier GER­
MAIN- THOMAS(directeur de "L ' Appel" ) , Frédéric GRENDE):" Georges l'IONTA_ 
ROR ( directeur d ' "Hebdo.- T.C . " ), Alain l'IOREAU , Jacques PELLETIER(séna 
teur ) Al ain PEYREFITTE(ancien odnistre) Max RICHARD du mouvement 
"La FJ dér ati on" Philippe de 2l<INT_ROBERT , Philippe TESSON(dir e cteur 
du "Qoti d i en de ioaris " , Gustave THIBON , Marc VALLE , Jean-~larc VAHAUT 
Jean- loui; VIGIER(sénateur) . " 
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EDITORIAL 

I l Y a mai nt enant quatre . ans , des mil i t ants voulurent donner libr e 
cours à l eur vblgnté d ' action et d ' i magi nation : ce fut la fondation 
de l a Nouvvlle Acti on Françai se . , 

Son pr ojet, LA MONARCHIE , n ' est pas l ' a ffa ire de t héor i ciens , mai s 
celle de tous l es Fr ançai s qui s e veul ent l i br es : 
* Par l a r eprise , à t ous l es échelons , par l e peupl e , de s es propres 
pouvoi r s et de leur libre exercice . 
* Par la r es taurati on du pouvoir politique~ actuellement a s s ervi par 
une minori té de privilégi és, qui ne r echer chent que l e pr ofit et sont 
l es féodaux de notr e époque . 

En ef fet , seul un pouvoir l i bér é des féoda l ités économiques peut au 
ariser l e r ena issance des val eurs qU ' une société où l ' a r gent est t out 
puissant a peu à,peu détruit_s et éliminées . 

Certa i ns espri t s supérieurs nous t axeront d ' irréalisme ; et il est 
certa in que vouloir concilier justice et liber té est un gi gant es que 
défi , mai s ce par i sur l ' avenir , nous royalis t es , le faisons par ce ~ 
que nous pensons que la liberté et la vérité mér itent d ' ~tre défendues 
encor e à notr e époque . 

Nous pensons que des hommes tels que Bernanos , I e:1esco , d ' Es t i enne 
d ' Orves p.lont pas lutté en vain contre les dic t atures et que l eur re ­
fus d ' une humani té livrée t out œ enti ère à l a technique est un comba~ 
qui vaut la ' pei ne d ' être gagné . 

Ce combat contr e la domination des puissances économi ques nécessite 
une vér itabl e révolut i on dans l es structures, les moeur s et · l es menta 
l i tés , ainsi qu ' une participation de tous les ci tog,ens aux décis i .ons 
qui engagent leur desti n . 

C' est pour qu oi nous refusons ces fausses sol utions que sont 

- l e capitalisme, par ceque système de développement se l on des critèr es 
uni quement matériel s , il ne saurai t parvenir à mettr e l ' homme en 
a ccord avec la nature , sans tarir la nature et sans accabl er l ' homme . 
- l e totalitarisme : qU ' il soit fasai ste ou communiste , car i l br ise 
l es communautés par. lesqueœles l es personnes s ' accompliesent ,se dé­
fendent et s ' é l èvent . 
- l e social isme teehnocra t ique et marxiste, par ceque nous refusons 
d ' êtr e les jouets de jeunes loups , fus sent - ils les technocr ates 
nouyelle formule du P. S. 

Contr e un totali tarisme br isant les i:t;ldivïdus et un capi t a lis me qui 
les expl oi te , la MAI SON de FRANCE , unie au PEUPLE de FRANCE , per met­
t r a l a réalisati on d ' un vrai projet de civilisation qui dépasse tous 
l es systèmes faiseuns de bonheur e t l a société de consommetion qu ' i l s 
engendr ent sous des masques diver s , et qui favor isera l ' épanouissement 
des communautés et des per sonnes . 

J _Y H • 
• Ma positi on personnelle est d ' ~tre disponible et au se~ice de mon pays . Si 
es événements faisai ent qu ' un jour l a Fr ance ait momentanément besoin d ' un 

guide pour f r anchir un ca p di fficile , et qU ' à ce moment, moi - même, mon f ils 
3.f né ou l ' un de mes petit s enfants répondent au besoi n du pays , a l or s nous 
3ervi rions cel ui- ci comme il nous l e demander ait . " 

Henr.i, comte de Pari s ( juil l et '75 ) 
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NAF- U .. _II Comment l e pouvoir conçoi t - il l ' Univer s ité 7 
B. R. - Les Réfor mes universitaires de pui s 1958 n' ont 
pas manqué . A l' époque , l e grand mo t pendant longt emps 
a été l a 'démoera tisa t ian , 'l a gauche demarlJai t qu 1 il Y 

,ait pl us d tétudiants et le pouvoir repondait ~ue ~ f on f ai -
- sai t lÜnmaÜ~~tPour cela . Avant 6 8 on se b~ttait sur 

un p an 1 " ID n quanta tif , etaux l a .que'stion des debou-ahes 
A parti r de 6 8 il Y a eu u n changement de conception , l e 
r egime gaulliste s'est inflechi dans un sens encore plus 
conservateur , et le signe de cette infl ex ion a été l a mani ­
f esta tion du 30 mai 1968 . Là , la bourgeoi sie r econqui er t des 
pouvoirs i mportants et l a r éf or me d ' Edgar d Faure s ' i nscrit 
dans ce contexte : On commence à faire deux politi ques univ9r 
sita ires ) l ' une pour l es facul tés où on laisse a l ler les choses 
ave""', un bar atin sur la participation des étudiants et l es 
él ec t i ons . L ' autr e pour les Grandes Ecoles , grâce auxquelles 
l ' élite ·se r econstitue . 
NAF- U. _ Cel a explique la dévalor: sation des diplomes . 
B. R. - Les diplomes da dr oit et de lettr es ne servent pas à 
grand chose sur le marché du travail , ils sont peu demandés . 
On l a i sse l es étudiants fair e leur· :i r oi t,ce diplome l es sa tis ­
f ait sur un pl an formel , mai~ i l sse retr ouven t bal ayeurs , 
secret air es .... Ai nsi les diplomes consti tuent souvent un passe­
port pour nul le - par t , on a l a peau d ' âne mais elle ne mène à 
rien si onna pas fait les Gr andes Ecoles . 
NAF_n - Ce qui explique l a selection dont sont .victimes les 
étudi ant s . 
B. R. - Une sél ection honteuse se fait à la fin de la premièr e 
année . On ejecte des gens nui vont former un sous proletaria t 
intellectuel ,et c ' est tr~gioue . On a ccentue aussi le caractère 
sèlectif ·de l ' enseignement . On parle maintenant .de supprimer 
l es examens de septembr e : c ' est le plus parfa.i t mépris des 
ét udi ants , dans la mesure où il y a de plus en ) l us d ' étudi ant s 
qui sont obligés de t r avai ller, d ' être sala riés , d.onc obligés 
de jouer sur deux sessions , ou de pa Lser leurs examens en sep·· . 
t embre . Si Dn ne leur offre pas cette posSibi l i té , on l es con­
damme , on mépr ise a insi le sa l ariat et l e s travailleurs, c ' est 
bi en dans l ' optique du régime . On voit a insi se dessiner une 
polit i que uni ver sitaire qui sépare l ' univer sité pour le tout­
venant et "la cr ème des crèmes " qui s~ forment dans les Gr andes 
Ecol es . 
NAF_U. _ Quel les sont l es voiesdont disposent les étudiants 
pour aller c ontr e l ' univers i té qui leur est pr oposée? 
B. R. - I l n ' y a pas de voies légales , le sys t ème a mis toutes 
l es rai sons de son côté , vous voulez votre l icence , e t bien 
à vous de travai ller ! 
Apr es;s i vous ne trouve ? pas de trava il,cela ne regarde plus 
l ' uni ver sité , elle vous a donné la formation que vous demandiez 
~. c ' est à vous de vous débrouiller. Tel est le scandal e de 
ce sys t ème , de la société toute entière qui n ' offre pas de 
débouchés aux carri èr es de dr oit s et de lettres : celà dénote 
une car ence dans la société moderne . Les problemes universita i­
- res ne peuvent donc resoudre u niou.ement dans le c '". dre de 
l ' univer site . Il f aut cependan t eng~~er de s lut t es dans ' l' u­
- niversi té, mais pOUI' qu ' elles aboutis sent il fallt ru ' ell es 
debouchent sur le probleme politique : sur la contestati on du 
systeme Giscard e t de la societ e capita l ist e . 
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NhF_U. _ Que .pensez- vous de la non participation étudi ants . aux 
élections •• • et du syndi ca lisme étudiant? 
B. R. - Cet te non par ticipation est l e s i gne du dési ntér@t pour les 
jeux élector aux univers itaires qui permet à l 'U. N. E. F. d ' occuper 
l a place et de pré tendre repr ésenter les étudiants . 
Le syndicalisme? - Il es t nécessaire pour défendre, dans l'Univer­
sité comme dans d ' autres domai nes, un certain nombre de personnes 
r éunies dans une même communauté de t r avail . Il faut que l es é tu­
di ants s oient défendus, c ' est tout à fait i ndispensable mais il y 
a un risque de récupération : un syndicat comme l' U. N. E. F. 

est intégrée au système qu ' ell e prétend combattre . Ses mi­
litants ne sont pas des révolutionnaires mais des ges tionnaires . 
Ils défendent certains intérêts sur le plan quantitatif comme les 
polys, l e Resto -U que, par exemple, l es étudiants ont i ntérêt à 
rendre le moins cher passibl e , on pourrait mêle l e faire gratuit . 

Mais cela n ' est pas fondamental, ce qui l ' est c ' est l a finalité 
du t r avai l de l'étudiant , et quand on se pose ces questions on a ­
boutit à contester r adicalement l a Société Industrielle e t l e Pou­
voir en pl ace . 
NAF-U. - Quel est l e rele des étudiants dans l a société? 
B. R. _ Les étudiants étaient la force motrice des r évolutions , ils 
en étaient les ani mateurs privil égiés . Ils ont mai ntemant un r Ol e 
mar ginal car depuis 1968 l' Uni versité est en dehors de toutes les 
cont estations, elle . est rentrée dans le rang. 

Quant aux étudiants . royalis t es leur vocation est d ' @tre à l a 
poihte du combat des étudiants qui r efusent de se l a isser broyer 
dans l es savants mécanisme de l ' Université libér al e , l eur r01e 
est de convaincrè et d ' entrai ner les meilleurs de ces étudiants 
pour la création d ' une force de t r a nsformation , de révol ution dans 
l ' Uni ver sité e t toute la Société . 

* '* * * * * * * * * * * * * * * * * '* * * * * * * * * * * * * * * 
Cette intervie"l r éal isée hât i vement n ' a pu @tre soumisesà la r e 
l ecture de Bertrand Renouvin que nous prions donc ici de bi en 
vouloir nous excuser pour les maladresses de notre transcription. 

~- * * '* * * * * * * * '* * '* * * * * * * * '* * * * * * * * * * * * 
LES OUVRAGES SUIVANTS DE BERTRAND RENOUVIN PEUVENT ETRE 
COMMANDES il LA N. l, . F. 
17 RUE DES PETITS CHAMPS PARIS 75001 
CCP NllF 193- 14 PARIS 

_ LE PROJET ROYALISTE éditions I . P. N. 20 f r ancs 

L' ACTION FRANCilISE 
DEVANT LA QUESTION SOCIALE thèse - ronéotée 70 francs 

_ CAMPAGNE POUR UN 
PROJET ROYALISTE édition spéciale Naf 3 francs 

_ LE DESORDRE ETABLI éditions STOCK 28 francs 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
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Beaucoup se s ont étonnés du silence de la N. A. F. 

pendant l es é l ections universitaires . On .nous. a sou­
vent demand.é pourquoi nous ne présentions pa s de liste . 

Itv-ant de présenter une liste il f aut voir que lle en 
serajt l ' utili t é •. ~ et quels sont les pouvoirs des r e­
pr ésentants étudian tso 
-Nous devons remar ruer Que l lact i on universi taire à 
Sc eaux es'i:; nulle depuis "plu s de cinq ans ' : rien de 
concret n ia été fait ~ Touj ours les syndicats ét udiants 
nOUE ont =é~y~té de belles paroles et de beaux s logans, 
l a démagogie UNEF de puis cinq ans nous promet une cui ­
SJ.ne E;'I tOllome 1 e t un a mphi s u pplémenta ire or . • • • • 
Cetta année nous avons ~ té gatés, s i l ' année der ni ère 
0:1 rJ.0US IJr~me-,;tait les cadeaux de Nogl , aujourd ' hu i 
nu\:.s avon;l eu dr oi t au sapin ! 

Mais hé las le père No~). n i existe pas e t c omme d ' habi tude aucune 
promesse ne ser a tenue' Tout espoir é tai t permis : un nouveau syn­
dica t apparaüiSa~ t le COS.8F ou s i v ous pré f érez le parti soc i a liste 
en crême fra:Lche DOU:::' étudi ant 1 hél a s elle manquai t de sucr e . 
Quant à l a cui).lè::'e seulament un étudLmt sur trois a voté 1 ceux- ci 
se rendant for t blen ~ompte que ces é l ections n e serviraient à ri en 
et que l ' on cherchai. t ainsi par des moyens détourné s à éloigner 
l ' é t udiant de se::> dr ol 'Gs ', que .le cha ngement da ns l ' wliversité ne 
pourr a pas se fair8 lXlr des é l ec tions b mais par une action commune 
de tous l .es étudiap.ts de Pr ance type lVla i 68 . . 
Là jamais l es étudi ants n ' on~ aut ant r eçu . Ce n ' est que par une ac ­
tion :nn.ti;.;·na l ê(lue le "PQ1Ploir Etuçliant pourra exister, que l ' autono­
mie e t la socl:;gestion de s Unive r s ités par l es étudiants e t l es 
professeurs s e :;.~ont ac quises ~ . 

@' ( ...... ,-,' .r-\ " J -:J 
' "1 , l ',c 1 < , ' .• 
r.:..., '_1 .,..1 , .!:/ . .-:;. \_'"' c 

On doit. r emaI·queI" à Sceaux 1 depui s un ce rtain. nombre de j ours une 
f l oraison de B:.U.r.ls i organisées pal' q"'J.elques " s yndica ts " (UNEF 1 CERA •• ,; ) 
pour r enflouer d~s caj 8sef quj. sont ylus que vi des . 

On doit donc ren's.rc~ue~ ~ue si en France on n ' a pa.s de pétrole ,on 
manque aussi d~~àées , 

Le Foyer de S!.!('a\J~: a dJlfin édité son jour nal ave c le poster géant 
du DoyenoMême r;i ce jou:rnal n!est pas une lnervei lle il fau t louer 
l ' intention. Na~s 0.>1 r..ous a aUbsi p!'omis l a créa tion de clubs et l' or­
gani3ation de nombreu'}er. activit.és.Es pé r ons qu ' i l ne s ' a git pas d ' un 
poisson d ' avril. 

Des a ffiches du ;'1. A. n~ C. OTlt été a rra chées, le panneau des Etudiants 
s ociali~tes np.+'~oy~ . . il ~ a même cet inofensif C. E. R. A. qu i aurait 
été victime d ' une atteinte à la belle or donna nce de son panneau. Mais 
pendant les é l ect:.:...anz 10 p?l.nneau du G. U. D& a Vait également été lacéré . 

Enfin, c ' est l a D6illù'J:.'at i e qui s ' installe à la Fac . 

Entendu en T .. D. de Civil : "les i:1t errogations écrites ça forme l e 
ca r act ère des é t udiants"u Ay!'ès ça l e Pr ofesseur Debré peut toujours 
f a ire des tribune,:: libIcs sur' :5"· . R ~ 3 pour e ssayer de convaincre que 
l es étudiants nJ sont plus des enfants , mais des h ommes et des fem­
mes à qu i il faut lai~ser des r esponsa1:ia..ité s dans la v i e de l a Ci té . 

• 
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J ' ai découvert hier à IT 1 une dr81e de s t a tue 
_~"_~~=~ _ _ _ 4Q"'", l a Liber té: : Mourousi , la l umièr e éter nelle , 

Ile Guy Lux de l ' information le James Bond du 
1 J eanne d ' Arc (ou pl utôt le f.1a l ko Linge- S . A. S. _ 

,-, 1 ç; i puisque - le saviez vous - ? - IVJourousi est un 

,_._-------

1 

IJ.. ! " 1 authentique prince grec) , 
l'ft \.~ : ;:; Vous '.crutant "au fond des yeux " à travers 
/fl ~.' '" ; l ses lunettes de minet , les scur cils froncé s 
{ v \ i i ." J pour compenser sa petite tai lle, il nous a dr e s... 
\ -.,~ ." / 1 ; ()J se la parole • • • Là , tout le monde se pr éc ipi te 

...... _ . -' , 1 dans les W. C. pour voir si l a chasse d ' eau, ne· 
'-=- _. ___ .J 1 fuit pas . . . On apprend alors avec décepti on que 

""--..: _________ ._______ V. G. E. a changé de coiffeur , ou qU' il c onduit 
lui~m~me , comme u n grand, sa voi ture . Mourou ­
s i l a gloire de la France , nouveau vi sage .de 

la t élévision : voici le patenté de la première chaîne , l e Tarzan du mi ­
cro " le r epr ésentant du giscardisme poseur . Ell e est -oelle notre t é l é , on 
s ouhai t e pr esque les grèves , on suppl ie l a direction de ne pas accept er 
l es négoci ations ; vous pensez , enfin un programme val abl e : un bon f i l m 
et sans s i nge sortant d ' un Mirage ou descendant d'un hélicoptèr e . 

Le samedi entre Claude François et Ri ngo on appr end avec i ntérêt sue l e 
canard à la Chambord de chez ~~xim ' s est trop salé : ça c ' est chez liUy Lux • 

.!: Et, tou~ les soir s ce sont les feuilletons tous d ' une stupidi té à fa ire 
- ougi r un ~ne . C l est dur , trèè dur, ~ls hélas c ' est la vér ité . 

Revenons à· Jvlourous i : c ' est s"Ür , il n ' a pas la tête de la stat ue de Bar 
t hol di . Au début , comme tout le monde j ' ai cru à une bonne -bl ague . Mais 
celle- ci se r épète tous les jours , et i l devient t r op carra ctéris tique de 
notre télé pour le lai sser passer~Si IT 1 l e gxrifie autant c ' est parcequ ' 
il en est l e symbole . Sachez que l ' on peut avoi r f1ourousi en Tee shirt vert 
ou or ange , c ' est l e grand chic , le snobisme d ' une minorité . Là on achète des 
des baskets neuves pour s e marier, ici on préfèr e un tee shirt : tir ons 
l a chasse J 

BULLETIN D' ABONNENENT-BULLETIN D' ABONNEJI1ENT _BULLETIN D' ABONNE~1ENT_BULLETIN 

J e dési r e r ecevoir régulièrement Naf -université 
e t j e join s pour cela 5 timbres à 80 centimes 

Je dés ire r ecevoir une documentation 
sur l a Nouvelle Action Française . . 

gra tuite .. . 

OUI NOl! 

OUI NON 

ENVOYEZ MOI GRATUITE~1ENT PENDANT 2 IIOIS LE BIJI1ENSUEL ROYALISTE ~" 
AINSI QUE "La l ettr e de l a Naf" 

NOM 

ADRESSE : 

AGE (facul tatif ) 

BULLETIN A RENVOYER A LA N. A. F . 

NAF- univer sité 
i mprimé par nos 
C. C. P . : N. A. F . 
t é l éphone : 742 

PRENOM : , , 

17 RUE DES PETITS CRAMPS PARI S 75001 

30ins 
PARIS 
21 93 

192 . 14 . . . 
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